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Martin Kopp a commencé sa conférence en demandant au public « inspirez, expirez ». Voulait-il-nous 
faire entrer dans quelque technique de décontraction ? Non : tout simplement souligner que ce 
mouvement vital depuis toujours nous fait inspirer et expirer de l’air dont la qualité s’est bien modifiée 
récemment. Nous voici en plein dans le thème du changement climatique et de l’antrhopocène. 
 
La conférence a abordé la question sous trois angles : 
- notre responsabilité 
- l’action politique 
- le climat et moi 
avant de se terminer par un échange avec la salle. 
 
La première partie a évoqué la responsabilité objective de l’action des hommes sur le climat, donc notre 
responsabilité collective commune, soulignant que nous sommes dans le kairos, LE moment à ne pas 
laisser passer pour agir : plus tard il sera peut-être trop tard car déjà certains dégâts, comme des 
disparitions d’espèces, sont irréparables. 
Puis Martin Kopp s’est penché sur la responsabilité spécifique des Chrétiens. D’une part l’attitude que 
certains leur reprochent, pointant les verbes « dominer et soumettre » de Genèse 1 ; et d’autre part la 
responsabilité théologique de justice et de paix et la théologie de l’amour. 
 
Dans la deuxième partie, relative à l’action politique, Martin Kopp a surtout parlé de la COP 21, 
soulignant ses point forts (la sauvegarde de l’espoir, une dynamique politique, une dynamique citoyenne 
positive dans le monde entier, de réelles avancées sur les financements) mais pointant aussi les 
ambivalences (les contributions nationales actuelles mènent à un réchauffement d'environ 3°, une loi sans 
juge ni police, un cadre de travail plus qu’un plan d'action). Donc tout reste à faire et les citoyens doivent 
rester de la plus grande vigilance à l’égard de leurs choix politiques et des pressions qu’ils peuvent être 
amenés à faire. En effet le commerce bénéficie d’un droit plus fort que le climat, l'aviation est hors 
accord, etc : oui, tout reste à faire ! 
 
Au cours de la partie intitulée « Le climat et moi », Martin Kopp a insisté sur la nécessité pour chacun 
d’agir à tous les niveaux : par son vote pour tout citoyen et par ses choix s’il s’agit d’un élu, par sa 
consommation et dans son entreprise, dans sa vie familiale et associative. On peut agir à tous les niveaux, 
on doit agir à tous les niveaux ! Habiter mieux, consommer mieux, se déplacer mieux, manger mieux, 
s'informer mieux. Bonne nouvelle : les solutions existent, a souligné le conférencier. 
 
Enfin Martin Kopp dans sa conclusion nous a rappelé diverses formulations pour un même état d’esprit à 
cultiver : simplicité joyeuse, abondance frugale, sobriété heureuse, moins c’est plus. Citons ses derniers 
mots: « C’est bon pour la santé, pour la justice, pour l’économie, pour la biodiversité, pour la paix et cela 
nous permet d’être fidèles à la mission d’intendant qui nous est confiée. » Qu’est-ce qu’on attend ?!  
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